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Maintien de la Paix

Les femmes dans la promotion de la paix - décisifpour l'accomplissement de la mission

Stefanie Waltenspül
Remplaçante, chef de la Communication SWISSINT

Les femmes jouent un rôle indispensable dans la promotion
militaire de la paix et contribuent au succès des missions
internationales. Au cours des dernières décennies, plus
de 1200 Suissesses ont déjà contribué à la paix. Depuis
2020, les femmes peacekeeper n'ayant pas accompli
d'école de recrues ont la possibilité, après leur engagement
à l'étranger, de s'intégrer dans la milice et de continuer
ainsi à mettre leur précieuse expérience à la disposition de
l'armée.

Depuis la participation de l'Armée suisse aux engagements de
promotion de la paix à l'étranger, quelque 14'500 personnes,
dont plus de i'200 Suissesses, se sont engagées pour la
troisième mission de l'armée. La participation des femmes
à ces missions à l'étranger est importante pour plusieurs
raisons et est un facteur déterminant pour le succès de ces
missions. Cela est lié aux particularités culturelles dans de
nombreuses zones d'engagement. Les femmes militaires ont
en effet un autre accès aux populations locales (et notamment
aux femmes) que leurs collègues masculins. Dans nombre
de cultures, il est de fait encore impensable que les femmes
parlent avec des hommes étrangers. En l'absence de femmes,
une mission internationale ne disposerait que de la moitié
de l'image d'une société étrangère et ne disposerait donc
que de 50% des informations pertinentes pour évaluer la
situation sécuritaire sur place. Cependant, la participation
des femmes apporte une valeur ajoutée non seulement dans
les relations avec la population locale, mais aussi au sein de
la mission elle-même. L'expérience montre que la présence
de femmes dans des équipes ou des contingents a un effet
positif sur la cohabitation. Bien entendu, l'engagement des
hommes est également important, car dans la promotion de
la paix aussi, seule l'union fait la force.

Expertise suisse

Les raisons pour lesquelles les femmes s'engagent dans un
environnement militaire à l'étranger sont diverses: certaines
d'entre elles ont accompli le service militaire régulier en
Suisse et ont découvert un intérêt pour la promotion de la
paix. Mais les connaissances civiles sont souvent mises en
avant. Il y a ainsi des femmes peacekeeper qui travaillent en
Suisse, par exemple dans le domaine des soins médicaux,
et qui souhaitent découvrir le volet militaire de leur activité
et acquérir les connaissances spécialisées correspondantes.
Après l'engagement, elles le ramènent en Suisse et peuvent

l'utiliser dans leur travail civil - une plus-value tant pour la
personne que pour l'entreprise.

Il en va de même pour de nombreuses autres professions :

les chauffeuses de camion, les mécaniciennes, les
menuisières, les conseillères RH ou encore les spécialistes
de la communication trouvent une fonction correspondante au
sein de la SWISSCOY lors d'un engagement au Kosovo. De
même, les diplômées en sciences humaines sont souvent
représentées parmi les membres des Liaison and Monitoring
Teams (LMT) au Kosovo ou des Liaison and Observation
Teams (LOT) en Bosnie-Herzégovine. Les connaissances
acquises au cours des études dans les domaines des sciences
politiques, de l'histoire ou des relations internationales
peuvent apporter une valeur ajoutée considérable à ces
équipes d'observation, car elles peuvent, le cas échéant,
évaluer les informations des interlocuteurs locaux de
manière plus nuancée.

Défis dans le recrutement

L'engagement de la SWISSCOY au Kosovo permet de constater
que de plus en plus de femmes peuvent imaginer travailler
dans un environnement militaire. Alors que la proportion de
femmes dans les contingents précédents se situait à un chiffre,
elle dépasse aujourd'hui la majorité des 15%. Dans l'EUFOR
en Bosnie-Herzégovine, les femmes représentent même près
d'un quart de tous les membres. L'avantage des missions dans
les Balkans réside dans le fait que les femmes qui ne disposent
pas d'une instruction militaire de base peuvent néanmoins
effectuer un engagement en tant que spécialistes.

Le recrutement de femmes pour les missions de promotion
de la paix au sein des missions directement sous mandat
de l'ONU - c'est-à-dire en tant qu'observatrices militaires
ou officiers d'état-major - est plus difficile. L'ONU précise
que ces fonctions requièrent une formation d'officier ou
qu'une femme militaire occupe un grade de sous-officier
supérieur depuis au moins huit ans. Le caractère volontaire
de l'accomplissement du service militaire suisse pour les
femmes constitue à cet égard un défi : les femmes doivent
accomplir l'école de recrues de leur propre motivation et
choisir ensuite une carrière de cadre comme officière ou
sous-officière supérieure. Ce volontariat, ainsi que le fait que
l'effectif des officières au sein de l'Armée suisse ne compte
que 600 femmes, ont pour conséquence que seuls trois
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Suissesses sont actuellement engagées aux Nations Unies,
dont une au quartier général à New York.

Intégration dans la milice

Comme mentionné précédemment, un engagement dans la
promotion militaire de la paix dans les deux missions dans
les Balkans, la SWISSCOY et l'EUFOR, est possible pour les
Suissesses même sans avoir accompli l'école de recrues. C'est
le cas lorsque les conditions physiques, l'attitude personnelle
et les compétences professionnelles sont données et que les
besoins en la matière de l'Armée suisse ou d'une mission
internationale sont prouvés. Après leur engagement, ces
femmes disposent de capacités militaires de base, d'une
instruction spéciale et sont habituées à agir au sein d'une
formation militaire, y compris dans un environnement
international. Afin de conserver ce potentiel au sein de
l'armée, les bases légales nécessaires sont en vigueur depuis
le 1er janvier 2023 pour intégrer directement les candidates
des contingents dans l'armée de milice, ce qui leur permet de
profiter de toutes les possibilités d'instruction et de formation
complémentaire. Trois possibilités d'incorporation sont à

disposition: l'incorporation comme soldat, le passage à l'école
de sous-officiers ou la nomination comme officier spécialiste.
Différentes unités d'administration et d'organisation, des
formations d'application et des états-majors sont accessibles
aux femmes d'intérêt. Cette possibilité est largement mise à

profit et appréciée par les femmes peacekeeper, mais aussi par
l'armée. Les carrières de ces femmes montrent de manière
impressionnante le potentiel d'intégration des femmes
issues de la milice après leurs missions dans la promotion
de la paix. Les connaissances et les expériences acquises lors
d'engagements internationaux sont conservées et étendues,
de nouvelles perspectives s'ouvrent. Les femmes incorporées,
mais aussi l'armée en tant qu'organisation, peuvent en profiter.

La voie de la promotion de la paix

Les femmes ne participent toutefois pas seulement aux
engagements dans les Balkans, même s'il a fallu du temps
pour que cela se concrétise dans l'histoire de la promotion
militaire de la paix de la Suisse. Ce n'est qu'en 1989, lors
de la première mission de l'ONU soutenue par la Suisse,
la UNTAG en Namibie, que 157 Suissesses ont effectué un
engagement à l'étranger en tant que militaires. De plus,
84 femmes ont participé à l'unité médicale suisse (Swiss
Medical Unit, SMU) de la mission de l'ONU MINURSO au
Sahara occidental de 1991 à 1994. Des femmes ont également
participé à l'engagement suisse des bérets jaunes (SHQSU)
en Bosnie-Herzégovine de 1996 à 2000. Mais il faut encore
plus de temps pour envoyer une femme en Corée : en janvier
2020, ce fut finalement le cas, et la NNSC a également pu
compter sur les compétences d'une officière suisse.

Développement positif

Dans l'ensemble, l'évolution de la participation des
femmes aux engagements militaires de promotion de la
paix de l'Armée suisse montre une dynamique positive.
Leur engagement apporte non seulement de multiples
perspectives et compétences aux missions, mais contribue
aussi de manière décisive à leur efficacité et à leur acceptation.
L'intégration croissante des femmes dans la milice, ainsi que
la reconnaissance de leur rôle et de leur expertise au sein
de l'armée sont des étapes importantes vers une promotion
de la paix plus inclusive et plus efficace. Il est essentiel
de poursuivre dans cette voie et de continuer à associer
activement les femmes à la planification, à la mise en œuvre
et à l'évaluation des missions de paix, afin de promouvoir des
solutions de paix durables à long terme.

S.W.
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